
Le temps liturgique que nous vivons, 
bien que plongé dans le drame et la 
gravité du moment historique que nous 
traversons, et malheureusement de 
plus en plus menaçant, nous a apporté 
d’importantes consolations, que nous 
souhaitons partager avec tous nos lec-
teurs du monde entier.   

C’est une manière simple de réaffir-
mer la primauté d’une vision spirituelle 
de la vie, qui rouvre toujours des lueurs 
d’espoir et de résurrection même 
dans les situations les plus sombres 
et les plus désolées. Beaucoup de ces 
consolations ont lieu dans la sphère in-
time et privée des âmes, comme nous 
pourrions en témoigner, nous, prêtres, 
qui célébrons le sacrement de confes-
sion au Sanctuaire, mais certaines sont 
plus manifestes et publiques, et nous 
croyons qu’il est important d’en témoi-
gner.

Tout d’abord, nous partageons une 
grande joie : le 13 avril, nous avons 
béni solennellement au Sanctuaire la 
première statue pèlerine de Rosa 
Mystica, ainsi que beaucoup d’autres 
statues qui seront envoyées dans de 

nombreuses parties du monde. La dif-
fusion et la présence de la statue de 
la Rosa Mystica, commencée dans les 
années 1970 à l’initiative d’un groupe 
de croyants allemands, fut certaine-
ment l’une des voies les plus surpre-
nantes et mystérieuses par lesquelles, 
en quelques années seulement, le culte 
de la Rosa Mystica s’est propagé dans le 
monde entier, dans des formes d’apos-
tolat extraordinairement fécondes et 
avec des fruits de conversions et de 
guérisons qui nous sont continuelle-
ment rapportés. Dans le sillage de cette 
longue histoire de Grâce, nous avons 
décidé de promouvoir une nouvelle 
initiative missionnaire, à travers l’expé-
rience de foi du pèlerinage : du 18 au 
28 avril, accompagnée par les Mission-
naires Franciscaines de Marie Immacu-
lée, la Statue pèlerine a visité quelques 
paroisses et communautés religieux 
et sacerdotaux en Europe de l’Est, à 
proximité des zones malheureusement 
marquées par la guerre : Autriche, Slo-
vaquie, Hongrie et Pologne. Bientôt 
nous vous parlerons des grands fruits 
de ce premier pèlerinage, obtenus 

grâce à l’intercession de Rosa Mystica.
Deuxièmement, notre évêque de 

Brescia, Mgr Tremolada, nous a offert 
deux occasions importantes de com-
munion avec notre Église de Brescia 
: d’abord en confiant à tous les sanc-
tuaires diocésains des intentions de 
prière particulières pour tout le mois 
de mai, en particulier pour la paix et en 
vue de la préparation du grand jubilé 
de 2025, puis en acceptant de présider 
au Sanctuaire de Rosa Mystica la messe 
conclusive du deuxième pèlerinage 
diocésain marial organisé par les mou-
vements et associations ecclésiales, qui 
se déroulera le long d’un parcours de 
23 km à partir du périphérie de Brescia.

Enfin, lors des célébrations du 31 mai, 
à la fin du mois marial, nous vivrons un 
moment particulier de communion spi-
rituelle avec la Maison Mère de la pre-
mière Congrégation religieuse née au 
Brésil sous l’inspiration de Rosa Mysti-
ca, les Petites Missionnaires de Rosa 
Mystica, qui fêtera ce jour-là le 20ème 
anniversaire de sa fondation. C’est l’un 
des plus beaux fruits, et certainement 
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le premier du point de vue historique, 
que la spiritualité liée au culte de Rosa 
Mystica a généré en Amérique du Sud, 
favorisant la naissance et la garde des 
âmes consacrées à Dieu dans la vie re-
ligieuse.

Il existe de nombreuses raisons de 
gratitude que nous voulons présenter 
au Seigneur ressuscité en ce temps, 
avec un cœur reconnaissant ; dans un 
esprit de communion, nous souhaitons 
également demander à chacun d’inten-
sifier sa prière en vue de la déclaration 
finale que le Saint-Siège sera bientôt 
appelé à prononcer concernant les 
études sur les expériences mystiques 
de Pierina Gilli et leur signification pour 
le bien de l’Église universelle.

Mgr. Marco Alba
Recteur du Sanctuaire

Le soir du 12 mars 1947
Les lecteurs les plus attentifs savent 

que nous avons déjà évoqué à plu-
sieurs reprises le 12 mars 1947. Si nous 
l’avons fait, c’est parce que les événe-
ments de cette journée marquent un 
moment décisif dans l’expérience 
mystique de Pierina. Dans son Journal, 
elle en parle immédiatement après 
les pages consacrées au Rêve du 24 
janvier par lequel, comme vous vous 
en souvenez, l’instrument que Dieu à 
choisi à Montichiari est appelé à deve-
nir victime de souffrance et d’expiation 
avec Jésus. De manière significative, 
le récit reprend après un saut dans le 
temps de plus d’un mois et demi pour 
marquer un autre moment crucial qui 
sert de confirmation et de définition 
plus approfondie du contenu de ce 
Rêve.

Depuis fin janvier, la jeune femme 
souffrait beaucoup des calculs rénaux, 
qui avaient également provoqué de 
violents saignements. Dans les mé-
moires, Pierina évoqua « quarante 
jours de souffrances atroces » telles 
que, confia-t-elle, « j’avais l’impression 
que ma vie me manquait ».

Mais même les médecins, les reli-
gieuses et la famille qui l’entouraient 
étaient désespérés : « Tout le monde 

m’a fait comprendre qu’il n’y avait plus 
de remède pour moi. » Au soir du 12 
mars, une nouvelle crise semblait fa-
tale. Pierina ne sentait plus ses jambes, 
elle ne pouvait plus respirer, son or-
ganisme devenait statique et lourd, 
comme un corps sans vie.

À un moment donné, elle avait per-
du connaissance et les écrits de Pie-
rina ont été prouvés par le rapport 
fourni plus tard par la supérieure et 
le personnel médical des Servantes. 
Il convient d’en citer quelques ex-
traits pour comprendre la gravité de 
la situation : « Pierina Gilli, atteinte de 
multiples calculs rénaux [...], le soir 
du 12 mars vers 18 heures, ressentit 
un malaise général inhabituel. […] La 
patiente paraissait très grave : mains 
froides et cyanosées, pouls très faible 
et fréquent. Parfois, cela devenait 
incontrôlable. Une respiration tho-
racique superficielle, une sensation 
d’étouffement, donc une administra-
tion d’oxygène et d’autres remèdes 
urgents avaient été immédiatement 
utilisés. Le médecin traitant fut convo-
qué en urgence et constata un collap-
sus cardiaque périphérique ; et après 
avoir donné de nouvelles instructions, 
il laissa les religieuses infirmières dans 

la croyance d’une mort imminente. 
La patiente avait aussi perdu connais-
sance, ce qui se reconnaissait des 
phrases qui sortaient de ses lèvres 
parfois avec difficulté. Le révérend 
prêtre pour l’administration des Saints 
Sacrements fut également appelé en 
urgence, ce qu’elle recevait sans sa-
voir ce qu’elle faisait. Les proches ont 
également été invités en urgence à as-
sister au décès de leur fille et de leur 
sœur.” »

Vers 22 heures, une aggravation 
forte et évidente la pousse à l’extrême 
: « La respiration, auparavant superfi-
cielle, se réduit désormais au simple 
mouvement des lèvres ; les yeux vi-
treux s’assombrirent et se révulsèrent, 
laissant échapper de grosses et abon-
dantes larmes ; une sueur froide cou-
vrait le visage du malade ; le pouls ne 
se faisait plus sentir. Tous les proches 
priaient et pleuraient. Le prêtre s’em-
pressa de lui donner une autre béné-
diction. Les spectateurs attendaient la 
fin de l’agonie lorsque « tout à coup 
Pierina s’asseyait sur le lit (alors qu’on 
croyait qu’elle allait émettre le dernier 
souffle), comme poussée par une force 
mystérieuse : sans appui, elle resta as-
sise pendant environ 5 ou 7 minutes. »

Premier groupe des « Petites Missionnaires de Maria Rosa Mystica – Brésil »



C’est ainsi que ceux rassemblés au 
chevet étaient témoins d’une scène 
insolite, certainement inattendue. Les 
témoins rapportaient en outre : « Dès 
que la patiente s’était assise, elle ou-
vrait les yeux et les a fixés en un point 
de la pièce au-dessus ; le visage pâlit, 
les lèvres formèrent un sourire ; ses 
mains abandonnèrent le Crucifix, elle 
les leva en haut, joignant ses paumes 
comme pour une prière. Au bout de 
quelques instants, toutes les per-
sonnes présentes entendirent : « Oui, 
oui, généreusement ! Sauvé... tout 
le monde sera sauvé! Décembre… 
Quelle grâce ! Merci, merci »... et après 
ces derniers mots, elle tomba sur les 
oreillers et resta les mains jointes. »

Elle nous racontait elle-même ce qui 
se passait dans sa tête et sous ses yeux 
dans ces circonstances, car du Journal 
nous apprenons que, tandis qu’avec 
les symptômes d’une mourante, elle 
s’absentait de la réalité de ce monde, 
et entra en pleine conscience dans 
une autre dimension faite d’expé-
riences et de rencontres sensorielles 
tout aussi objectives pour elle. Pierina 
ne manqua pas de souligner qu’elle 
avait écrit ce qui se passait par stricte 
obéissance à son directeur spirituel : 
de sa part, nous en sommes sûrs, elle 
aurait volontiers le garder secret.  

« Dans ce moment de ma gravité et 
de mon inconscience, j’eus la vision 
douce et réconfortante de la bienheu-
reuse Maria Crocifissa Di Rosa. Je ne 
sais pas où j’étais, et dans quelle po-
sition, si j’étais assise ou debout, je 
n’en sais rien. Tout d’abord, j’ai vu une 
grande lumière et au milieu de cette 
lumière la belle figure de la bienheu-

reuse Mère Fondatrice, d’une beauté 
si céleste qui m’a tout à fait attiré ;  je 
suis incapable de décrire son sourire. 
Elle était vêtue de la robe monas-
tique des religieuses Servantes de la 
Charité. Elle se tenait les bras ouverts 
comme si elle attendait d’accueillir 
quelqu’un. Après quelques instants, 
elle m’a fait signe avec ses mains de 
me lever.”

La fondatrice penchait alors la tête 
vers la droite, comme si elle était en 
train d’écouter une personne à côté 
d’elle, puis se tournait à nouveau vers 
la visionnaire malade, lui montrant le 
projet de Jésus pour elle : « Le Sei-
gneur a voulu t’emmener au Paradis, 
mais Il te laisse pourtant encore sur 
terre. Jusqu’en décembre, tu offriras 
tes souffrances pour la conversion 
d’une de nos religieuses qui vit dans 
le péché mortel. Acceptes-tu cela ? »

Ici, il y a une perception immédiate 
que le péché nécessite réparation et 
que les âmes des justes coopèrent au 
salut des pécheurs et du monde par 
leurs prières et leurs mortifications. La 
réponse de Pierina fut également im-
médiate : « Oui, volontairement ! ».

La fondatrice, en étroite continuité 
avec le rêve de janvier, révéla alors 
à Pierina ce qui deviendrait un fait 
constant de son existence dans la rela-
tion avec les médecins et l’autorité de 
l’Église : « Devant les hommes, tu n’as 
plus rien, pourtant, tu auras toujours 
les mêmes souffrances ». En pratique, 
la mystique devrait souffrir des symp-
tômes de maux physiques et spirituels 
qui n’étaient pas les siens, mais ceux 
des âmes qui, de temps en temps, 
auraient besoin de son sacrifice et de 

sa pénitence. Alors Pierina, avec une 
phrase qui rappelle le désespoir de Jé-
sus à Gethsémani face à tout le mal du 
monde, demanda, pour être sûr, si ce 
que l’attendait était « toujours la croix 
nue ? ». « Oui ! », répondit sincèrement 
la fondatrice : « Et en échange, le Sei-
gneur donne la conversion de vos pé-
cheurs ! ». Et elle conclut la phrase en 
y apposant le sceau d’une promesse : 
« Ils seront tous en sécurité ! ».

La croix est donc l’unique chemin de 
conversion et de salut : une vérité qui 
peut effrayer et décourager la plupart, 
mais pas Pierina qui, à ces paroles, ré-
agissait avec un nouvel élan de géné-
rosité qui vient de son cœur : « Quelle 
grâce ! Merci ! Merci ! ». Ici, se termine 
la vision : « La bienheureuse, contente 
de mon offre, s’en alla en souriant 
[...] et moi, en convalescence, je me 
retrouvais au lit, mais complètement 
guérie ».

Avant de retourner dans notre 
monde, Pierina ne manqua pas d’ex-
primer une dernière fois sa disponi-
bilité et pleine de gratitude envers le 
Ciel : « J’ai ressenti l’inspiration d’offrir 
au Seigneur quelque chose qui me 
coûte beaucoup pour le remercier de 
la belle grâce qu’il m’avait accordée. » : 
avec cela, elle suppliait le Seigneur de 
pouvoir percevoir intérieurement tout 
ce qui se passait dans chaque âme 
que Jésus voulait convertir à travers 
elle.

 Ceux qui étaient dans la chambre 
d’hôpital, joyeux et surpris par le mi-
racle, terminaient leur déclaration 
avec quelques détails importants pour 
comprendre la vérité et l’ampleur de 
ce qui s’était passé  : « Finalement, 
Pierina a ouvert les yeux et a regardé 
autour d’elle comme si elle se réveille 
d’un profond sommeil. »  Lorsqu’on 
lui demandait à plusieurs reprises 
comment elle se sentait, elle répondit 
: « Je vais bien, je ne ressens aucune 
douleur, j’ai juste un peu de soif. » Et ce 
faisant, elle se tourna vers la table de 
nuit et prit le verre d’eau sans aucune 
difficulté, alors qu’en communiant 
quelques heures plus tôt, elle avait à 
peine réussi à avaler un petit fragment 
de l’Hostie consacrée. Au bout d’une 
vingtaine de minutes, elle se levait du 
lit, et sans aucune difficulté et sans 
appui, elle marchait librement dans la 
salle. »                

Riccardo Caniato

Sœurs Missionnaires Franciscaines de Marie Immaculée avec la statue pèlerine de Rosa Mystica.



Informations: +39 030 964111 - +39 333 9586949
                        info@rosamisticafontanelle.it

Pour les horaires plus détaillés, visitez le site internet: 
www.rosamisticafontanelle.it

Je suis le Père Fijo Chirayath CMI, j’ai été ordonné le 29 
décembre 2019 à Kereala. Mon lieu natal est Edathiruthy. 
Les deux dernières années, j’ai été à Kereala. Après mon 
ordination, j’ai été nommé vicaire adjoint au monastère de 
Kottackal, près de la ville de Mala. l’année dernière, j’ai oc-
cupé le poste de Secrétaire du Provincial. J’étais dans la mis-
sion Dhulea dans le Maharashtra. Au cours de la prochaine 
année universitaire, si Dieu le veut, je pourrai très probable-
ment faire des études supérieures à Navi Mumbai.

Je suis profondément ému et souhaite exprimer ma plus 
profonde gratitude pour l’exquise statue de Rosa Mystica 
qui a voyagé d’Italie pour trouver une place dans ma mai-
son. Votre acte de gentillesse a non seulement ajouté une 
touche de beauté à mon environnement, mais a également 
suscité en moi un sentiment de profonde spiritualité.

Le choix de Rosa Mystica, par sa signification symbolique, 
me touche profondément. En réfléchissant à ce don pré-

Un remerciement pour avoir reçu la statue de Rosa Mystica

Horaires des célébrations en semaine et jours fériés :
16h15 Chapelet de la Divine Miséricorde
16h30 Prière du Rosaire
17h00 Célébration de la Sainte Messe
Le matin de fête en plus des célébrations quotidiennes de 
l’après-midi
10h00 Prière du Rosaire
10h30 Célébration de la Sainte Messe

L’Église de Brescia a ouvert, en accord avec le Saint-Siège, une nouvelle phase d’enquête sur les événements de Montichiari 
impliquant la figure de Pierina Gilli. Avec l’établissement, le 7 décembre 2019, du Sanctuaire diocésain de Maria Rosa Mystica, Mère de 
l’Église à Fontanelle de Montichiari, l’Église de Brescia a reconnu à Pierina Gilli l’authenticité de la vie caractérisée par une spiritualité 
vive et profonde qui est restée constante au fil des ans et riche de nuances certainement d’un ordre extraordinaire qui s’est matérialisé, 
cependant, dans une expérience ordinaire de cachette, de prière et de service aux autres. Les études sur la nature des révélations 
rapportées par Pierina Gilli étant toujours en cours, nous tenons à préciser qu’avec les mots « apparitions », « voyante », « message », 
« miracles »... nous n’entendons pas empêcher le jugement définitif de l’autorité de l’Église, mais seulement à rapporter fidèlement le 
témoignage humain offert par Pierina Gilli avec sa vie et dans ses écrits.

cieux, les paroles du Psaume 103 : 17 me viennent à l’es-
prit : « Mais d’éternité en éternité, l’amour du Seigneur est 
avec ceux qui le craignent, et sa justice avec les enfants de 
leurs enfants. » Votre générosité reflète l’amour durable et 
la grâce qui transcende la distance, nous unit par une dévo-
tion partagée envers Marie. 

Avec nos sincères remerciements et nos bénédictions

P. Fijo Chirayath CMI
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